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katalog — eine Aufgabe für Jahrzehnte — verarbeitet werden.
Sie dient auch als Auskunftstelle und wird auch zweckdienliche,
den schweizerischen Verhältnissen angepasste Formularien
herausgeben.

Die schweizerische Gesellschaft für Familienforschung (SGFF)
hat rein wissenschaftliche Ziele im Auge, und darf und kann nicht
dem Vorteil gewinnsuchender Berufsgenealogen verfallen. Im
Gegenteil macht es sich die Leitung der Vereinigung zur Pflicht
grösste Sachlichkeit streng zu beobachten. Durch Aufklärung
und Belehrung wird auch das Gewerbe der falschen Stammbaummacher

im Lande erschwert werden. Sobald die Zentralstelle
genügend ausgebaut ist, wird sie im Stande sein, Fehlerquellen
aufzudecken und zu berichtigen. Sie kann Bibliothekaren und Archivaren,

sowie ernsthaften Forschern viele Mühe abnehmen und
ihnen nützliche Dienste leisten.

Der Aufruf der SGFF hat bereits in vielen Landesteilen
Zustimmung gefunden, verwandte Gesellschaften und Bibliotheken
haben ihre Mitarbeit zugesagt, und sie zählt schon namhafte
Persönlichkeiten zu ihren Mitgliedern. Sie ist von dem Gedanken

durchdrungen, dass schweizerische Familienforschung zugleich
schweizerische Volksforschung ist und dass wir nur auf dem
aufbauen können, was vor uns war. Dr. A. J. Gloggner.

Organisation du Bureau central de généalogie

La Direction de la Bibliothèque nationale suisse ayant très
généreusement autorisé la Société suisse d'études généalogiques à

déposer ses collections à la BibHothèque nationale et à y installer
(dans un des locaux de celle-ci) un service d'information, le comité
a pu entreprendre l'organisation d'un Bureau central de généalogie.
Celui-ci a commencé son activité au début du mois de décembre.

Les principales dispositions du règlement d'organisation sont
les suivantes : Le Bureau central collectionne des ouvrages imprimés

et des articles concernant la généalogie pour une bibliothèque
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spéciale, tandis que les documents manuscrits sont conservés dans
ses archives. Ces deux collections s'accroissent par voie d'achats,
par des dons et par des dépôts. Au début, ces deux dernières sources

constituent les premiers éléments des collections. Notre bulletin,
«Le généalogiste», annoncera les principaux dons et les acquisitions

en matière de généalogie.
Le service du prêt est gratuit; il est réservé en premier lieu

à nos membres et à ceux de la Société héraldique suisse. En tant
que les ouvrages ne sont pas demandés par des membres des deux
Sociétés, ils peuvent être prêtés à d'autres personnes inscrites à

la Bibliothèque nationale suisse. Les prêts au dehors se font par
l'intermédiaire de la Bibliothèque nationale et conformément à

ses conditions de prêt. Les documents des archives et les ouvrages
réservés ne doivent pas quitter la bibliothèque; ils ne peuvent être
consultés que dans la salle de lecture ou au bureau de généalogie.

Le Bureau central a pour tâche, en plus du soin qu'il doit
apporter aux collections propres à la Société, d'acquérir une vue
d'ensemble sur toute la bibliographie généalogique suisse; il doit
réunir la documentation nécessaire pour constituer un catalogue
des familles de la Suisse. Un premier catalogue a déjà été
commencé pour établir par noms de familles les titres des ouvrages,
études et travaux généalogiques divers, imprimés ou manuscrits.
On y enregistrera d'abord la bibliographie généalogique, soit livres
et articles de revues qui se trouvent à la Bibliothèque nationale.

Les premiers renseignements sur les documents manuscrits
seront extraits des réponses suffisamment détaillées que nous recevons

aux questionnaires adressés à tous les membres de la Société.
Dans la suite, des extraits devront être faits des catalogues des
manuscrits et d'autres catalogues importants de bibliothèques
diverses, par exemple de la bibliothèque de la Société héraldique
suisse. Il est très utile pour nos travaux de pouvoir disposer des
bibliographies existantes qui s'y rapportent, en particulier de la
bibliographie des ouvrages imprimés concernant l'histoire des
familles suisses. Il est aussi prévu d'utiliser les sources des archives,



17

comme registres ecclésiastiques, obituaires, chroniques, etc. En
collaboration avec d'autres bibliothèques et archives, le catalogue
sera peu à peu complété. Un des prochains numéros de notre
Bulletin renseignera sur le développement de nos travaux et sulle

plan du catalogue des familles suisses,
familles suisses.

(A suivre.) Robert Oehler.

Wie suche und finde ich mein Familienwappen?
Diese Frage wird sich jeder Anfänger in der Heraldik stellen,

wenn er auch nur ein wenig Forschungsdrang in sich besitzt.
Zunächst ist immer zu empfehlen, in der Verwandtschaft des
Mannesstammes nachzufragen, ob irgendwo ein Siegelring, Petschaft, Bild
oder sonst ein Gegenstand mit einem Wappen vorhanden sei.
Führt diese Nachforschung zu einem Ergebnis, so ist die Sache

vielleicht in Ordnung oder aber es kann sich um einen Irrtum
oder eine Fälschung aus früherer Zeit handeln. Das Resultat
bedarf also immer einer Nachprüfung, worüber weiter unten noch
gesprochen sei. Ist auf die genannte Weise nichts zu finden, so ist
die Suche auf die gedruckte und nötigenfalls auch auf die
handschriftliche Fachliteratur auszudehnen. Ein weiteres Hilfsmittel ist
das nun bereits beim Buchstaben Z angelangte Historisch-Biographische

Lexikon der Schweiz mit Tausenden von Familiennamen
und den zugehörigen Wappen, als Figuren abgebildet oder nur
beschrieben oder blasonniert, wie der Kunstausdruck lautet. In
vielen öffentlichen Bibliotheken vorhanden ist ferner ein vielbändiges

Werk, das Wappenbuch von Sibmacher mit vielen Abteilungen,

worin 12 Bände mit etwa 30 000 Wappen die bürgerlichen
Geschlechter des gesamten deutschen Sprachgebietes behandeln.
Meist ist darin auch die Herkunft des ersten Wappenträgers
genannt, was für die Forschung von grosser Wichtigkeit ist. Besondere

Erwähnung verdienen auch die vielen handschriftlichen und
gedruckten Wappentafeln und -Bücher, die sich in unseren schwei-
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